
DEFUNTS 2021 

Pourquoi prier pour les défunts ? S’ils sont au Ciel, comme beaucoup les placent un peu rapidement, cela 

n’est pas nécessaire, et, dans ce cas, il faut plutôt les prier, comme nous l’avons fait hier, en demandant 

l’intercession des saints. S’ils sont en Enfer, ce que l’Eglise garde bien de préciser, alors c’est inutile de 

prier pour eux car leur sort est scellé. Par contre, pour la très grande majorité des défunts, notre prière 

s’avère bienfaisante puisqu’ils ne peuvent plus agir pour eux-mêmes dans le chemin de conversion 

commencé ici-bas et qui, par négligence ou indifférence, n’a pu être achevé pendant leur pèlerinage sur 

terre. Cet état, cette étape, cette transition en vue d’entrer dans la gloire de Dieu s’appelle le Purgatoire. 

Réalité que beaucoup ont évacuée prétextant qu’elle était une invention de l’Eglise, au même titre que 

l’Enfer d’ailleurs. Pour ces gens, il ne reste donc que le Ciel, et encore, un Ciel souvent sans Dieu, et bien 

sûr, pratiquement tout le monde y va… 

En 1917, à Fatima au Portugal, la Vierge Marie a pris soin de montrer aux enfants ces réalités car déjà, à 

cette époque, des chrétiens à l’esprit rationnel doutaient de ces vérités de foi. Bien sûr, je le sais, cette vérité 

dérange. Bien sûr, savoir que le Ciel, l’Enfer et le Purgatoire existe dérange parce qu’on préfèrerait vivre 

comme on veut et, au final, arriver au Ciel quand même. Bien sûr, disent certains, n’y a-t-il pas mieux à 

faire que de parler des fins dernières… Mais alors, nous devrions nous taire pour ne pas froisser les esprits ? 

Devrions-nous faire silence pour, soi-disant, ne pas faire peur ? Devrions-nous minimiser le danger pour ne 

pas provoquer d’angoisse ?...  

Pour essayer de limiter les accidents de la route, il y a, régulièrement, des campagnes de prévention. Pour 

nous protéger d’un virus, on a multiplié les gestes dit barrières. Depuis plusieurs décennies aussi, on 

prévient les jeunes, et les moins jeunes, des dangers du tabagisme, de l’alcool et de la drogue. 

Dès lors, quand on parle du salut de l’âme, et donc de notre destinée éternelle, n’est-il pas normal voire 

obligatoire d’évoquer les dangers qui nous guettent afin que nous les évitions ? Dans toute campagne de 

prévention, il y a plusieurs manières d’aborder le sujet et de sensibiliser le public visé. On peut le faire tantôt 

avec des images chocs, tantôt avec humour, tantôt de manière suggestive, tantôt en faisant appel au bon 

sens, tantôt en jouant sur l’émotion, etc. L’Eglise a, il est vrai, son propre langage - pas toujours abordable. 

Saint Jean-Paul II a souligné l’importance de parler d’état plutôt que de lieu lorsqu’on évoque notamment le 

Purgatoire. Un état de purification, voilà ce qu’est le Purgatoire. Un état dans lequel se trouve le défunt qui, 

n’ayant pas pleinement accueilli la miséricorde de Dieu pendant qu’il cheminait sur terre, doit, s’il choisit la 

Vie de Dieu, être purifié de toute trace de péché. Selon l’état de notre âme, et le péché résiduel au moment 

de notre mort, l’intensité de cette purification sera plus ou moins forte.  

La bonne nouvelle, que nous oublions en pensant au Purgatoire, c’est qu’il s’agit de l’antichambre du Ciel. 

Les défunts en Purgatoire sont en route pour le Ciel. Ils sont promis au Ciel. L’autre bonne nouvelle c’est 

que nous pouvons intervenir de manière bénéfique pour eux. En effet, par la prière, par l’offrande d’amour 

d’une multitude de petits sacrifices, et, surtout, unis au Christ dans le Saint Sacrifice de la Messe nous 

participons activement à leur purification, à leur délivrance totale, à l’élimination des traces du péché en 

eux. Nous avons donc une grande responsabilité vis-à-vis des défunts. Ils attendent de nous des prières qui 

les soulageront et les accompagneront jusqu’au Ciel ; ils attendent de nous cette merveilleuse communion 

des saints qui traversent tout le Corps du Christ, à travers l’Eglise pérégrinant ici-bas vers l’Eglise déjà dans 

la gloire du Ciel.  

C’est merveilleux : le Seigneur nous permet, par différentes actions, de les aider, d’accélérer, en quelque 

sorte, leur purification. Nous pouvons, concrètement, agir pour leur délivrance et les rapprocher de leur 

entrée au Ciel. Nous pouvons, par cette communion d’amour qui nous lie les uns aux autres par Dieu, faire 

du bien à ceux qui nous ont quittés et qui ont besoin d’être purifiés. 

Nos défunts n’ont ni besoin de nos larmes, ni qu’on fasse mémoire d’eux à travers des photos, des vidéos ou 

des monuments funéraires bien fleuris ; ils ont besoin de notre amour qui prenne la forme de la prière pour 

eux ; cette même prière change, peu à peu, notre cœur et nous conforme au cœur de Dieu pour nous 

préparer, au jour de notre Pâque, de notre mort, à entrer aussitôt dans la gloire des saints ! 


